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L’ECONOMIE DE COMMUNION 
Des valeurs pour l’économie 

La NEF, une utopie dans le monde bancaire 
par  Philippe Leconte, président de La Nef 

Avez­vous  jamais  rêvé  d'une banque où  l'on  vous  dirait  ce  que  l'on  fait  de  l'argent  que vous 
déposez ? Avez­vous rêvez d'une banque où un emprunteur serait heureux de faire partager son 
engagement et ses valeurs avec ceux qui y ont permis le prêt en déposant de l'argent ? Oui, vous 
en avez rêvé. Mais vous avez pensé : "C'est impossible, ils ne voudront jamais...". 

Et bien si, c'est possible et cela fait 30 ans qu'on y travaille à la Nef, et 20 ans que La Nef existe 
comme  société  financière,  agréée  par  la  banque  de  France.  Les  sociétaires  qui  portent  cette 
banque sont maintenant 20 000. 20 000 personnes qui veulent se donner le pouvoir de changer 
les  choses  par  la  circulation  de  l'argent.  Parce  que  l'argent  n'est  pas  une  chose.  L'argent  qui 
circule,  c'est  la  vie  dans  la  société. Mais  si  l'argent  est  laissé  à  l'abandon,  le  jeu des  intérêts 
égoïstes  et  des  rapports  de  force  donne  une  bien  curieuse  allure  à  notre  paysage  social  :  un 
paysage  où  la  concurrence parfaite  est  devenu  le  parangon de  l'équilibre  social. Comme  si  il 
était pensable qu'un peu de coopération et d'intérêt  les uns pour  les autres puisse  faire moins 
bien  que  cette  sacrée  concurrence.  Par  quel  aveuglement  et  quelle  bêtise  avons­nous  pu  en 
arriver là ? C'était la question lancinante de Jacques  Baratier qui, toute sa vie, n'a pas cessé de 
démontrer le contraire. 

Alors, chiche ! On décide de s'intéresser à ce que fait notre banque de notre argent et on cherche 
une banque qui nous raconte tout ce que font les emprunteurs. Et si cet emploi de notre argent 
ne  nous  plait  pas  nous  leur  dirons,  nous  en  discuterons  fermement.  Et  la  banque  sera  bien 
obligée  de  tenir  compte  de  notre  avis. Alors  cette  banque  deviendra  éthique  par  la  force  de 
l'exigence de ses sociétaires. Quelle utopie, une banque éthique !


